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'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

études est de dix années et *se divise en
ux parties : le cours.commercial français-
glais qui comprend quatre classes, et le
tirs classiqùe de six classes. Cette institu-

on est affiliée depuis 'f877 à l'Université
val; les succès obtenus 'au baccalauréat
artsdémontrent que-le cours d't-udes n'y

t pas inférieur à ceux des autr aaisons
!éducation de la province. tn 1874 on
mptait 61 élèves, et cette année plus de 96.
petit séminaire de Chicoutimi-est sous

habile et intelligente direction d'es révé-
nds MM. A. Lafond et Joseph Roy,-le pre-
ier=comme=supérieur et le second comme
irecteur-
L'académie des filles de Chicoutimi, sous
-soins des révérendes Dames du Bon Pas-

teur, mérite à juste 'àtre la reconnaissance
de- ous les intéressés et amis de l'éduc'ation,

r les succès qu'elle obtient. Le nombre
des élèves est de 66. -

Les commissaires de la ville de Chicou-
tii:ont confié à ces bonnes Dames Reli-
gieuses deux des écoles élémentaires de la

ille, lësquelles sont tenues sur un bon pied.
Les écoles modèles et élémentaires sont

conduites, en genéi-al, d'unemanière satis-
faisante et coniinuent de marcher dans la
oie du progrès. Le corps enseignant de ce

distrit, à quelques exceptionsprès, se dévoue·
tours-avec u zèle assidu aux fonctions
importantes dont il est-chargé, et rivalise de
zèle pour former par ses exemples, une jeu-
nesse'di'gne de la religion et-de la patrie.

Je compte dans anon district d'inspection, T
utredeux révéiendes Dames Religieuses 1
seig'ran tes, quatre,vingt-troijs éducatricest

t seulement quatre maltres. Sur ce nombi e,
if institutrices et un instituteur n'ont pas
breiet. Les mnuñicipali:és qui les, em-

ploient, nayant pu se-procurer les servicés
de personnes diplomées dans le conité,
m'ont consulté à cet effet; je n'ai- toléré
'engagenent de. ces personnes qu'après
esavoir -exâiminées, et avoir -constaté, au

péalable, qifelles,étaient -compétentes.
Je regrette que le traitement amnuel

wcordé à la ptesque totalité des éduca- "

teurs ne soit pas conven ble, et que dans
certaines localités, loin de l'augmenter, on
tende plutôt à le diminner, et ce, surtout
dans un temps où le prix des choses néces-
saires à la -vie -& presque doublé. Un traite-
ment qui était déjà min1e, il y a quelques'
années, est maintenant complètement insuf-
fisant. Cet état de choses est propre -à décou-
rager le-corps enseignant qui a fait, 'depuis
un certain nombre d'années, 'des progrès
qu'il serait injuste de méconnaître, et les
maîtres et inattresses d'aujourd'hui valerit
beaucoup plus que ceuxd'autrefois.

Espérons que le. gouvernement viendra
bientôt au=seêours'de la classe enseigiiainte,
si indispensable-et pourtant si mal rému-
nérée.

Le mode d'enseignement adopté dans tou-
tes les écoles modèles.et élémentaires. du
comté se perfectionne; chaque-année montre
plus d'uniformité, et, par là anéme, prend
plus de force et d'extension. Le nombre
d'élèves étudiant le=calcul, la grammaire, la
tenue des livres, le dessin et les legons de cho-
ses a'gmente régulièreménty-preuve inucon.
testable de bous progrès.

L'instruction religieuse -est la premièré
branche que je rec.mmande d'enseigner
dans les écoles. Je coiseille d'une manière
toute particulière aux waitres et maîtresses
d'apprendre à l'enfant, dès les premiers jqurs
de son arrivée à l'école. ses orières,puis,-
récitation-du-catéchisueetomslesjours. Bien
que le curé- soit chargé plus spécialemient-de
expliquer, cela ne -s 'urait-dispenser le mai-
re ou Ja maîtresse d'-jouter leurs expli:a-,.
tions à celles du curé. Je trouve dans le

Bulletin de l'Ir.struction primaire." -en
parlant du catéchisme,-Ies paroles-suivantes:
" Les choses qtj'on comprend le mieux s'ap-
"pliquent plus aisément, et chacun sait,
par expérience, quelles erreurs monstru-
euses les enfants-eommettent en répétant
le catéchisme, faute, de le comprendre. -
Anssi l'instituteur on l'institutri-ce est-il
forcé. de toutes n-unières, d'expliquer en.
partie le catéchisme en le faisant appren-
,dre ; c'est d'ailleurs pour eux roccasioa


